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ih"pteii.pïflirs" 
(D'UM «iDACTEU» SPÉCIAL) 

PARIS. 27 JUIN (Minuit). 

Le Gouvernement a retiré e* soir, à 
l'issue du iibat sur U viticulture, le pro
jet qu'il avait déposé à la Chambre en 
vue {obtenir le pouvoir ie modifier par 
décret» les tarifs douaniers et le pour
centage des contingentements. Ce retrait 
a été aussitôt interprété par la Chambre 
comme Iabandon par le Gouvernement 
de ce que ton a appelé d'un terme un 
/Ma gros. Us pleins pouvoirs. 

Il n'est pas douteux que l'intention qui 
axait été prêtée à M. Daladier de recou
rir à des mesures exceptionnelles dans le 
domaine économique et financier, n'ait 
pas été accueillie arec enthousiasme, 
mima par la majorité. Les socialistes, 
notant*, ml, ne cochaient pas qu'ils 
étaient hostiles à cette tentative teintée 
de dictature, fût-elle exécutée par le Gou
vernement actuel qu'Us soutiennent par 
ailleurs. Ils redoutaient que, par ce 
moyen détourné, le Gowoewrnfnusnd no 
procédât è des économies qui auraient 
porté atteinte aux principes qu'Ut dé
fendent. 

Dans le domaine économique, et no
tamment en matière de tarifs douaniers, 
l'avantage des c pleins pouvoirs a eût été 
de rendre plus souple l adaptation indis
pensable de notre économie nationale 
au* fluctuations des devises étrangères. 
Mois ils avaient, par contre. Xinconvé-
ment de laisser une part très grande à 
larbitraire. Après avoir pesé le pour et 
le contre, le Parlement se sentait assez 
peu disposé è accepter le projet du Gou
vernement. La droite et la centre s'y 
seraient aussi opposés. Ses défenseurs 
auraient donc été vite comptés. 

En réalité, le retrait du projet gouver
nemental signifie l'ajournement des me
sures financières et économiques qui 
avaient Sté envisagées par le Cabinet. 
Les grandes vacances sont proches. Le 
Parlement discutera d'ici la quelques 
piojets importants, mais il est probable 
qu'à ne lut sera rien présenté qui puisse 
compromettra [existence du Ministère. 
On reprendra la problème financier à 
propos du budget de IQM- Mais bien des 
événements n'auront-tls pas modifié À ce 
moment les termes du problème f 

R -

La Conférence 
du désarmement 

s'est ajournée au mois 
d'octobre 

Geasve, 27 Juin. — L'ajournement 
de ta Conférence du désarmement au 
ma*» d'octobre prochain a été acquis 
M M difficulté, aa cours d'une séance 
d'une demi-heure qui a débuté par une 
brève allocution du président Hender-
son. Celui-ci a'est prononcé nettement 
en faveur d'une suspension des dealbé-
raUosjs publique» et d'une, mission, ft 
lui confiée, tendant ft entreprendre des 
négociation* en vue d'un accord préa
lable à tonte nouvelle réunion de la 
Commission générale qui pourrait être 
fixée, par exemple, au 1G octobre pro
chain-

M. Nadornr, délégué allemand, a 
ensuite marqué le* préférences de son 
pays pour une continuation des tra
vaux, mats U n'a pas exigé un vote. 

XIM. Bden et Mas4gli ayant alors 
ai porté l'adhésion de l'Angleterre et de 
la France ft l'ajournement et ni la délé
gation italienne, ni la délégation sovié-
Uque n'ayant cru devoir prendre part 
a • débet, la séance a été levée, étant 
entendu que la Commission générale 
Fera convoquée jeudi prochain, afin de 
se prononcer en dernier ressort. L'avis 
général est que la Commission se pro
noncera dans le même sens que le bu
reau au sein duquel l'attitude de l'Alle
magne a beaucoup surpris, encore 
qu'on poisse l'expliquer psr l'attitude 
réservée 4e la délégation Italienne. 

M E N É i m la m m É n h Twr rii France 
IL AVAIT PRÈS DE TROIS MINUTES D'AVANCE SUR LOUYET QUAND, AUX ACCLAMATIONS ENTHOUSIASTES 

D'UNE FOULE VRAIMENT ÉNORME, IL ARRIVA A L'HIPPODROME DU CROISÉ-LAROCHE 
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LETTRE DE BRUXELLES 

L'if ( p de Nanr 

U sert des aviateurs 
Barberan et Collar 

Le bruit avait couru, hier matin, que 
les cadavres des aviateurs Barberan et 
Collar avaient été retrouvés au Mexique; 
mais, à Madrid, M Pernand de Los 
Rio*, ministre des Affaires étrangères, a 
fait le soir aux journaliste? ta déclara
tion suivante : 

— A 19 heures 30 j'ai eu une conver
sation téeephofuque avec M. Alvarez de! 
Vayo, ambassadeur d'Espagne à Mexico. 
Il m'a dit qu'on n'avait aucune confir
mation de la découverte des corps de 
Barberan et de CoMar. 

• 

Ai jwd'hm, mercredi 
tarife de la Tombola 

delà Presse 
Csst aujosasHtsi. a 15 laanrss, daoa le 

faaseir 0a Crans! Théâtre, à LaV, qa'anra 
beat le tirage aie la tombola de l'Associa
tion profsseiennille de* Journa'tite» du 
Nens. 

Nesa aiacherocH, comme aie 

F.N HAUT 
LN BAS : 

: Uae partie de la foule qui se pressait à l'arrivée, à l'Hippodrome dn Croisé-Larocke. — En médaillon : Maurice Archantbaud, le vainqueur. 
De gauche à droite : Les personnalités an départ de Paris : M"* Joséphine Baker, M. Maurice Goddet. administrateur et M. H. Desgranges, directeur de 1' « Auto » et 

dateur du Tour. — Les coureurs descendant l'avenue de la Grande-Année pour se rendre au Vésinet. — Le passage du peloton à Pontoise. 
(Photos Journal de Roubaix, Wiie World el Mondial.) 

fon-

Lc Tour ik' France est commencé 
sous d'heureux ausç&ces, puisque la 
première étape débntc par une victoire 
française. C'est en effet l'excellent cou
reur, Arcbambaud, un jeune s'il en est, 
qui pénétra le.premier sur l'Hippodro
me du Croisé-Laronbe arec près de 
trois minutes d'avance sur le Belge 
Louyet-

Magnifique victoire et qu'il faut sou
ligner puisqu'elle fut acquise d'indiscu
table façon par un homme qui peut 
être considéré comme le meilleur de la 
Journée. Arehambaud était hier en 
grande forme. A plusieurs reprises, U 
fit "preuve en course de la (UVision qui 
dénote le grand coureur et H fut de 
toutes les échappées dangereuses. Lors
qu'il se fut sauvé ponr la dernière fols, 
en compagnie de Geyer, Hardlquest et 
PégUon, U fit montre d'un entrain mer
veilleux, menant le pros souvent et ft 
un train tel que ses trois adversaires 
durent s'Incliner. 

Applaudissons donc ft la victoire 
d'Aoahambaud. D'abord parce qu'elle 
récompense un coureur extrêmement 
sympathique et qu'elle semble indiquer 
que le Tour va être couru cette année 
avec cet esprit de combativité que 
nous souhaitions. Et ensuite, ma foi, 
parce que c'est une victoire française. 

Après avoir tressé des lauriers auj 
rainqueur, disons rapidement que 
l'étape d'aujourd'hui fut particulière
ment intéressante. Elle fat très animée, 
fertile en belles batailles et plusieurs 
hommes méritent, tout comme Ar
ehambaud, des éloges. 

Ce sont: Hardlquest, qui confirma 
sa valeur; l'êgllon, qui prouva qu'il 
n'était pas « fini a. Tuls c'est le Belge 
Bonese, qui affirma ses prétentions & 
faire un beau Tour; Ouerra qui tenta 
F «"happée et fit ensaite de beaux 
efforts ponr revenir. C'est encore Char
les P61 lester qui paya peut-être en fin 
de parcours son c travail » de la ma
tinée. Ce sont enfin plusieurs Beiges 
Vil, surtout dans les derniers kilomè
tres, ou Us se retrouvèrent ft l'aise sur 
tes pavés et qui prouvèrent aussi qu'il 
faudra compter avec eux: notamment 
le crack dn V.C.T-, Gaston Rebry, qui 
mena une longue.chasse; Jean Aerts, 
Le ma ire et Louyet. 

Cette étape fut dans l'ensemble fa
vorable aux Belges qui comptent neuf 
hommes dans les douze premiers, alors 
que les français n'ont qu'Arebambaud 
et Speicher et. tes Allemands : Stoepet. 
- La première plaça au classement 
lateneaUsaM sottllga*) d'alHeurs eet 
avantage belge qnl peut s'affirmer en
core tiens l'étape d'aujourd'hui. 

Hl Arcliambaiul. Sprichcr et aussi 
Ledit:*] et l'étLwler ont fort bien ter-
mitre. 11 faut malheureusement noter 
qu'Antonio Magna et Lapébs» 
aeffaaé de grosses détaillance* en fl 

parcours, de môme que Le Colvez. 
Notons encore que les Italiens n'ont 

guère brillé sur les iparés — trop petit 
braquet, nous a affirmé ft l'arrivée 
cette compétence du cyclisme qu'est 
Henri piéiissier — puisque le « campia-
nissimo » Gnerra termine treizième et 
qu'il est le mieux classé des troupes 
italiennes. 

Comme on s'y attendait, les Suisses 
n'existèrent guère lorsqu'il y eut de 
la bataille un peu sérieuse. 

Dernière constatation: les individuels 
sont — c'était prévu — très forts cette 
année et ils donneront encore plus 
d'une fois du fil ft retordre aux es. Les 
meilleurs furent cette fols Hardlquest, 
PégUon, Vervnecke et Emile Decrolx. 

Notons encore que les abandons fu
rent bien nombreux pour une première 
étape et que des hommes de classe 
comme Sierortski. Intcegaray et Gestri 
sont parmi les victimes. Cela affirme 
mieux que tout commentaire l'Intensité 
de la bataille d'hier. 

Le départ 
Le dd:>art de ce 27' Tour de France 

pourra certainement compter parmi 
ceux qui obtiennent le plus gros succès 
populaire-

En dépit de l'heure matinale, une 
foule énorme stationne devant les bu
reaux de notre confrère « L'Auto » 
pour assister oux diverses opérations 
de contrôle. 

Ix>s concurrents, as et Individuels, 
qui avalent reçu leurs dossards la 
veille, viennent successivement se faire 
poinçonner sous les acclamations et les 
encouragements de» sportifs parisiens. 

Puis c'est l'habituel défilé, dans les 
nies de Paris: Voitures toutes brillan
tes de nickels, surchargées de boyaux, 
concurrents moutés dans des maillots 
aux couleurs de leurs nations ou de 
leurs marques: tout cela compose une 
caravane bigarrée et originale qui re 
cueille an gros succès, notamment 
place de l'Oiéra, place de la Concorde 
avenue de la Grande-Armée et Porte 
Maillot. 

...Enfin le Vésinet. Ici aussi la fonte 
est extrêmement dense et encourage A 
grande cris ses favoris. 

De nombreuses vedettes du théfttre 
et du sport sont présentes. On remar
que notamment Joséphine Baker qnl 
ainsi qu'elle l'avait promis, remet i 
chacun des coureurs un bouquet de 
fleurs ; puis l'ancien Champion' du 
monde- de boa», Georges Oarpentier; 
l'escrimeur Locien Gandin; te eénrenr 
cycliste Marcel Berrhet; Jacques Kay 
ser. etc. 

I/Cs dernière* opéraHsfal ont lieu. Le 
secrétaire général de l'épreuve, notre 
confrère C'axalls, commence rappel des 
conçutteutn qui es placent o n t l'ordr»| 

vmnt : érrurpe-'belge, équipe ItaUenaèr1 

équipe suisse, équipe allemande, équipe1 

française, puis les individuels. 
Et ft 8 iheures, Btocot, le populaire 

comique du cinéma, donne le signal du 
départ. 

La grande épreuve est commencée. 

En suivant la course 
Départ rapide. Le Tour de France 

do-ute bien et la course est disputée 
dans l'esprit des épreuves de cette sai
son, c'est-ft-dlre ï toute allure. DCs la 
cote de Salnc-Germaln, Antonin Ma
gne, Charles Péltasier et Fayolle dé
marrent et s'échaippent. Va-t-ou, dos 
le début, assister ft une bataidle sérieuse 
et, tout comme Paris-Roubaix, la 
course va-t-eMe se dessiner ft cet 
endroit? 

Non- Quelques kilomètres plus loin, 
les Italiens contre-attaquent et les trois 
fuyards sont rejoints. Le peloton ra
lentit. Les mains en haut des guidons, 
les hommes semblent plutôt décidés ft 
1.muer en touristes l'air frais de la 
matinée qu'A batailler farouchement. 

Certains, comme Stoepel, Thlerbach 
et Magne, en profitent pour changer de 
développement. Ronsse entreprend une 
petite réparation ft sa machine et tout 
k monde rejoint sans effort. 

Mais cette trêve ne dure pas. Charles 
Pêlissier, qui parait animé cette année 
d'une belle ardeur combative, démarre 
avec Piemontesl dans sa roue. Les deux 
hommes prennent jusqu'à un kilomè
tre d'avance. Mais les Italiens, Guerra 
en tête, contre-attaquent de nouveau 
et Charles Pflissler eu est tour ses 
frais. 

O s deux escarmouches ont eu ce
pendant pour conséquence d'augmenter 
la moyenne horaire e» les coureurs 
pr.saent ft Beauvais avec huit mluutes 
d'avance, emmenas par Magne et Joly. 

Mats l'aHure diminue «subitement et 
Pétrliou, qui est tombé, peut rejoindre 
tins! qu'Antenen, accidenté quelques 
kilomètres avant Breteull. 

Quelques tentatives de Charles Pê
lissier, Cornez, Lemaire sont annihilées 
sans grands efforts par le peloton et 
c'est ft près de S0 que les concurrents 
débouchent su contrôle d'Amiens. 

Tous ensemble à Amiens 
Fort sagement, le directeur de la 

course ordonne alors une neutralisation 
de deux minutes ponr que les opéra
tions de ravitaillement s'effectuent 
sans heurt et, Dt Paco en tête, le pelo
ton repart pour LUle. 

A la sortie ' de la ville noua remon
tons .Bérenger et Viarenjro, qui sont 
crM nettement lâch's pnis, immédia
tement après, le peli.lon multicolore 
serpente devant nous, entouré d'une 
nuée de voitures 

Sur quelques kilomètres, c'e*l l'ht-
TTivaaHe-fasrre durant laoïKale les couîî 

rvurs font disparaître le contenu de 
leurs musettes. 

Une fuite avant Doullens 
i lais avant Doullens. sans pitié pour 

c?ux qui aiment digérer en paix, Sche-
Ptrs, BatteaLni. Charles PéJissier, Le 
Ciilvez et Cloarec s'échappent en com-
rtirnie du grand Cornez qui démarre 
otrechef et prend 200 mètres. L'échap-
vée est-elle cette fois sérieuse T... Pas 
ci core ! 

Cornez commence par être absorbé, 
puis le peloton, quelque peu aidé par 
ics voitures suiveuses, refait le chemin 
Derdu et un kilomètre avant Doullens 
les fuvarrls sont rejoints. 

Hais la bataille est dans l'air; Guerra. 
Itonsse et Thallinger. attaquent à leur 
tour. Ils passent à Doullens nvee un 
peu moins d'une minute d'avance sur le 
peloton que Rebry, Camusso et Lapébic 
« tirent » à toute allure. 

Joly, Stoepel et Trueba passent en
suite un peu détachés, et ce n'est que 
trois minutes plus tard que l'Allemand 
'Ueronski fait son apparition en tête 
de quelques hommes. 

C'est d'abord Arehambaud, le vain
queur de l'étape, dont la lin de course 
itra merveilleuse, qui, produisant son 
ctlort, se ioint aux trois fuyards; puis 
Stoepel s'échappe du peloton, qui s'é
tire, car la chasse est sérieuse, sur les 
belles routes macadamisées et le comp
teur de notre voiture indique bien sou
vent le 4ô à l'heure. Et enfin, après 
une poursuite qui ne sera terminée qu'à 
Diéval, les quatre hommes de tête sont 
i ne fois de plus rejoints. 

Encore des escarmouches 
Reljry, emmène un Ions: moment le 

peloton qui se regroupe et s'augmente 
MM à peu. A Bruay, Ronsse, tente sa 
clfence avec deux hommes sans succès, 
mis ù Béthune une vingtaine de cou
reurs, Ronsse en tête, et parmi lesquels 
1 eus reconnaissons Bernard, Max Bulla, 
Guerra. Arehambaud, Stoepel, Speicher, 
Wauters. Aerts, Buse, Leduoq, Brugère, 
etc... ont 100 mètres d'avanoe sur le 
reste du peloton d'où reviennent succes
sivement : Sobepers, Hardiquest, Le 
Goff, Pêlissier, Guerra e t c . 

On se demande si vraiment on assis
te ra à une échappée oui ait des chan
ces de réussite. Les hommes se sur
veillent de très .près et il est vraiment 
difficile d'attaquer. 

L'estocade décisive 
Elle ne mettra cependant pas long

temps à se déclencher cette estocade dé-
LVive ou se jouera l'étape. 

C'est au Français Pég'ion qu'échoit 
cet honneur. 

A Cuinchy, le Marseillais démarre, à 
-Muta- allure, Geyer et Hardiquest, 

Tbjant l'hésitation du peloton, s'échap-
lent à leur tour et Péglion, qui fonce 
sans s'occuper de ce qui se passe der
rière lui, les voit arriver à ya hauteur 
au bout de quelques kilomètres. 

Les trois hommes ont à ce moment 
"00 mètres d'avance. Sur ces routes aux 
viragos continuels, il est difficile aux 
poursuivants d'évaluer leur retard et 
comme les trois fuyards sont d'excel
lents rouleurs. ils ont tien des chances 
de réussir... 

C'est ce que doit penser le petit Ar
ehambaud qui, lâchant à son tour irré
sistiblement le ipeloton, entreprend de 
refaire le chemin perdu. 

Dans son style si particulier, ramassé 
sur sa machine, Arehambaud revient e" 
trombe, à 45 à l'heure... et voici quatre 
hommes en tête. 

Cette fois la course est « jouée ». 
Le peloton, alerté a heaji contre-atta-
qrcr avec ardeur, Pêlissier, Stoepel, 
Guerra lui-même ont beau, prendre la 
t-irection dos « opérations » rien n'y 
fait. 

Un moment, cependant. les poursui-
isnta parviennent à une centaine de 
mètres dos fuyards; mais ceux-ci repar
tent do plus belle. Arehambaud nous 
f.-iit admirer tontes «es qualités de mer
veilleux rouleur et l'écart grandit bien
tôt. 

Les quatre hommes marchent d'ail-
kura fort bien et ù Fou mes ils passent 
avec trente minutes d'avance sur l'ho-
taire... et un kilomètre sur le peloton. 

Les pavés et les trottoirs cyclables et 
tetfra caniveaux sont intraitables pour 
Ccver qui donne des signes de fatigue, 
puis décolle. 

Quelques kilomètres plus loin, c'est 
Téglion qui doit laisser Hardiquest et 
Arehambaud filer soûls. 

Derrière, c'est la débâcle. Ix>s Italiens 
t isparaissent les premiers et les Belges, 
plus à l'aise prennent le meilleur sur 
les Français. Le petit Refory et son ca-
curade du V.C.T.. Yervaecke. se rap-
1 rochent avec Schepers, Aerts, Wau
ters, Louyet, Magne ; puis derrière, 
viennent Emile Decroix et Stoepel. 

Mais ils ne pourront inquiéter Ar
ehambaud. vraiment en grande forme. 
qu lâchera Hardiquest pour s'en aller 
seul sous les acclamations d'une foule 
X1 rtienlièrement nombreuse et enthou
siaste qui acclame le petit champion 
fiançais. 

Voici Hauboui'din. Ix>os, puis Lille. 
Les rues sont noires de monde et le 

Tcnr de France aura bien rarement 
reçu pareil accueil. 

Arehambaud infatigable afcorde le 
r.iuveau boulevard, et file vers l'arrivée. 

La rremièiv ('tape est terminée : avee 
trois minutes d'avance. Arcliambaivd ac
complit son tour d'honneur sous des 
ovations frénétiques. 
_ (Lire la miç'en'YiE S r a m y t ï "" 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES. 27 JUIN 1933. 
Le JOURNAL DE ROUBAIX « relaté 

au jour le jour e les événements 
de lieauratng », c'est-à-dire les appa' 
ritior.s de la Sainte-Vierge, d'après Ut 
dires de cinq enfants, les petits Voisin et 
Degeimbre et actuelUment de M. Tilmant 
Came de Mettct. Depuis six mois, le mou
vement populaire autour de la grotte du 
couvent n'a pas cessé. Des guérisons et 
des conversions ont été signalées, sur les-
quelles la lumière n'est pas encore faite, 
mats qui indiquent cependant l'existence 
dun mouvement extraordinaire autour 
des « apparitions ». 

Jusqu'ici, cependant, l'éveque de Kamur 
ne s'était pas prononcé dans un sens ois 
dans l'autre. Nous avons dit cependant 
qu'il suivait de très près Us manifesta
tions qui se déroulaient là-bas, autour dis 
jardin du couvent des Soeurs. 

Lundi, Mgr Heylen s'est rendu person
nellement à Beauraing, pour y donner Ut 
confirmation aux enfants. Il aurait pu. 
y envoyer son coadjuteiir, s'il n'avait past 
l'intention de faire allusion publique aux 
c événements », d'autant plus qu'un des 
petits « visionnaires », Albert Voisin, était 
parmi les enfants qui devaient être con
firmés. L'éveque n'ignorait pas ce détail. 
Il savait aussi que les « confirmés » gar
çons et filles, de Beauraing et des envi
rons, avaient l'intention de se rendre en 
procession à la grotte, avec le « guéri », 
.1/. Tilmant Came. Il ne pouvait pas igno
rer que la foule, connaissant tout cela, 
allait accourir nombreuse, au pèlerinage. 

Ce qui eut lieu, d'ailleurs, et re qui 
n'arrêta pus Mgr Heylen, qui célébra la 
messe dans l'église de Beauraing. y distri
bua la sainte communion et y donna le 
sacrement de confirmation. 

Des personnes de bonne foi m'informent 
qu'il fit ensuite quenr Us petits Voisin et 
Degeimbre, les reçut au presbytère et 
s'entretint un moment avec eux; des 
i apparitions ». Après quoi, l'eveque de 
S'amur leur donna sa bénédiction et leur 
annonça qu'il autorisait la construction 
dune chapelle et qu'il permettait au cure-
doyen de Beauraing d'assister en personne 
à la prière que Us petits visionnaires 
récitent chaque soir sur Us lieux des 
apparitions. 

Sans exagérer l'intervention épiscopale 
et sans en tirer plus amples conclusions, il 
est cependant permis de voir dans Us 
décisions du Chef du Diocèse une pré
cieuse indication. Ces décisions, il ne h s a 
pas prises à U, légère. Elles n'impliquent 
encore rien au sujet de la réalité des appa
ritions de la Vierge, m de la rctoniais-
si.nee des guérisons obtenues à Beauraing. 
Elles marquent cependant que la pensé* 
de leiêque ne penche pas vert la fraude, 
le diabolismc ou la névrose dans le cas de 
Beauraing ; qu'il permet que la Vierge y 
soit invoquée et qu'une des demandes de 
l'Apparition : la construction d'une cha
pelle, y soit réalisée. 

Un millier de chômeurs 
de Saint-Nazaire 

marchent sur Nantes 
On sait qu'à la suite de l'incendie îles 

paquebots Georqes-Pliilippar et Atlaw 
tioiie, les travaux d'aménagement à bord 
de la yormandie ont été arrêtés pour 
permettre aux techniciens de procédee 
à l'étude de nouveaux matériaux inin
flammables. Le retard apporté à la rc-
miaa des projets a contribué à accen-
tïer la crise du chômage qui se faisait 
sentir déjà à Saint-Xazaire et dans 1» 
région. Actuellement, on compte plus d« 
-000 chômeurs secourus à Saint-Na-» 
z»ire et environs, la même quantité dans 
.es communes «voisinantes de Trignac, 
Montoir, Saint-Mâlo, de Gr.ersac et St« 
•!( aohim. En présence .ic cette situation» 
ie conseil municipal de Saint-Xazaire, 
dans sa dernière séance, avait décidé 
ri envoyer une délégation auprès des 
Pouvoirs publics pour essayes d'obte* 
r.ir une solution satisfaisante suscep
tible de pallier la crise. 

("c:te délégation, eomnosea de reprêV 
o< Liants ùe la manie»>alrté» de Trignae, 
(.e- délégués des syndicats confédérés, 
s Vst on effet rendus à Paris, dans les 
différents ministères intéressés, afin de 
fiire une démarche on faveur de la^ti* 
irise des projets d'aménagement du 
paquebot Itarmeméi*. et. /l'nn'-e r-r*. 
il.' la eomnianuie. au chantier de l'en-
Koët, d'un paquebot devant assurer la 
ligne Marseille-Alger. 

Aucune décision n'étant intervenus» 
l'îTnion locale des syndicats confédérés 
r. décidé d'organiser une grande mani
festation publique consistant en une 
n-.arohe des chômeurs sur Xantes, pour 
K rter une adresse nu préfet de la Loire-
Inférieure. 

Toutes les dispositions concernant 
non seulement la marche, mais encore 
le ravitaillement et le couchage, ont été 
prises par les organisateurs qui se sont 
assuré/ la collaboration étroite des dif
férents groupements économiques de 
S,ànt-Xazaire et des commerçants dé-
ti-illants, qui ont fourni des subventions 
in-portantes, des ustensiles de cuisine, 
tes aliments, des boissons, en un mot 
tout ce qui est nécessaire à l'entretien 
et an couchage des manifestants pen
dant les trois jours qne durera ht 
marche. 

La première étape de 1a marche est 
Saint-Xasaire-Sevenav; la seconde, Ss-
venay- Le Temple; la troisième. Le 
Temple-Nantes, où les oliômeurs de 
cette ville doivent se joindre aux mi-
l'.il'eajtanat naaaLriens iwur défiler d̂̂ na 
lejt*jàilid^ci]e&ieei(du " * - ' -


